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RÉSUMÉ, - La durée de la vie larvaire pélagique d'un Pomaeentndé et d'un Holocentridé a été estimée à 
partir du dénombrement des accroissements journaliers inscrits dans la sagitta des juvéniles récoltés sur le 
récif frangeant de l’île de Moorea (Polynésie française). Leur installation sur le récif se situerait à des âges 
respectifs de 37 et 48 jours, 

ABSTRACT, - Duration of the planktonic larval stage of two coral reef species, Stemms mgricans 
(Pomacentridae) and NeompHmsammra (Holocentridae) from Moorea Island (Frcnch Polynesia). 

The duration of îarval Iife in two reef fish spedes was estimated from thc numher of daily 
growth incréments in the sagitta of newly settled fish collected in the frtnging reef of Moorea island 
(Fneneh Polynesia), Ages at seulement were 37 and 48 days respectively 

Mots-dés. - Poimcentridae. Holocentridae, Stegastes nigricçuts, Neoniphon sammura. [SH. French Po- 
lynesia, Moorea L, Larval îifc* Otoliihometry. 


Les otolithes des Téléostéens. en particulier les sagittae. sont connus depuis long¬ 
temps (Reibisch. 1899) et utilisés en qualité d’indicateurs de î’âge. Depuis la mise en évidence 
de marques journalières (Pannella. 1971), leur intérêt s'est encore accru (Secor et ai., 1992), 
Non seulement les otolithes permettent d’évaluer l’âge individuel, mais aussi de rendre compte 
des événements marquants de la vie du Poisson depuis sa naissance (Campana et Neîlson, 
1985). En effet, l'analyse de la microsirueture de la sagitta fournit des informations relatives 
aux étapes de la vie larvaire* à la croissance individuelle et à la comparaison de stocks (Jones* 
1992)* Cest ainsi qu'om été appréhendées les étapes de la vie larvaire marine de l'anguille 
japonaise Anguilla japonica (Tsukamolo et ai, 1989; Tzcng* 1990) et de l'anguille euro¬ 
péenne A* anguilla (Lecomte-Finiger, 1992)* 

La connaissance de l'écologie larvaire des poissons demeure fragmentaire* tom parti¬ 
culièrement celle qui concerne les poissons des récifs coralliens. Après une vie larvaire péla¬ 
gique de durée variable (Tableau JL la plupart des espèces colonisent les récifs {Dufour et 
Galzin. 1993). L’étude, en microscopie électronique à balayage (MES), de la structure des 
sagittae des juvéniles récemment installés sur le récif, permet non seulement d estimer leur 
âge en dénombrant les accroissements journaliers (Pannella* 1971) mais aussi d'appréhender 
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les étapes de leur passé larvaire. Ainsi, une marque dite d'installation sur les récifs 
("seulement mark") a été décrite par Brothers et ai (1983), Cette discontinuité structurale ca¬ 
ractérise la transition entre la fin de la vie larvaire pélagique et le début de la vie benthique 
récif ale. Quelques auteurs ont validé le dépôt journalier des accroissements chez quelques 
espèces tropicales* soit par un marquage chimique à la tétracycline (Ralston et Miyamoto, 
1983), soit par le suivi des cohortes ou d'un élevage (Brothers et ai, 1976; Thresher et al t 
1989). 

Tableau I. - Estimation de la durée de la vie larvaire pélagique des Poissons récifaux (* Stegastes nigri - 
cans) N = nombre de larves. [Larval tife duration of reeffish species ( * Stegastes nigricans), 
N - number ofiarvae ,] 


Auteur/date 

Familles 

N 

Durée larvaire 
(jours) 

Brothers et ai. 1983 


Apogonidae 

4 esp. 

37 

18 - 23 

i 1 


Bknmdae 

2 esp. 

3 

2) * 24 

i 1 


Acamhundæ 

1 esp. 

1 

84 

« * 


Chaetodontidæ 

3 esp. 

4 

25-39 

fr i 


Gobiidæ 

8 esp. 

17 

22-42 

i i 


Labridæ 

8 esp. 

17 

25-54 

« 4 


Lethnmdae 

i esp. 

1 

37 

4 4 


Lurjanidae 

1 esp. 

2 

25 

lié 


Monacanthidae 

2 esp. 

2 

20-28 

4-1 


Nemipteridae 

1 esp. 

3 

19 

4 4- 


Pomacenrndae 

15 esp. 

95 

21 -24 



Scaridac 

2 esp. 

24 

41 -48 

Victor. Î98tia 


Labri&ie 

300 esp 

>1000 

15 - 121 

Victor. 1986b 


Labridae 

1 esp. 

1125 

38-78 

Thresher and Brothers, 

1989 

*Pomncentridae 

7 J esp. 


8-37 



Pomaeanthidae 

38 esp, 


17-37 



Apogonidae 

19 esp. 


16-28 



Lobridive 

38 esp. 


20-53 

Thresher et aï., 1989 


*Pomocentndae 

67 esp. 


0-37 

Wellington and Victor, 

1989 

^Pemacemridae 

100 esp. 

>1000 

12-39 

ThorroJd and Milicich, 

1990 

TVintaeentridae 

2 esp. 

90 

14- 16 

Francis et aL, 1992 


Spandae 

1 esp. 

>100 

17-31 

Lou, 1993 


Scandât: 

1 esp. 

60 

28-47 



Acamhuridne 

1 esp. 

69 

47-74 

Lefèvre and L e comte- Fi niger. 

"Pomacentridae 

1 esp. 

35 

32 - 43 

(présent travail) 


Holocennidae 

1 esp. 

II 

38 - 59 


Fig. I. - Stegastes nigricans: structure de la surface poncée de la sagiua observée au MEB. (n: nucléus; 
s. tu.’ marque d'installation). Echelle^ lOOqm. [Stegastes nigricans. cross-section of the sagitta. SEM 
observation, (n: nucléus: s,ni.: seulement mark J. Scale bar - Î00 pni. ] 

Fig. 2. - Stegastes nigricans: marque d’installation (marque profonde et large). Echelle - 50 pm. 
(Stegastes nigricans: seulement mark tdeep and large ring). Scale bar — 50 gon ,} 
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Parmi les espèces colonisant le récif frangeant le Pomacentridé Stegastes nigricans 
représente l'espèce la plus abondante. Les larves écloses dans T océan recrutent massivement 
aux mois de décembre et de mars. L'installation sur le récif s'accompagne d’un changement 
comportemental et nutritionnel. En effet, de larvaire pélagique à alimentation pianctonophage, 
les juvéniles deviennent benthiques à régime alimentaire omnivore. LTïoloeentridé Neoni - 
phon sammara est bien moins abondant que l'espèce précédente (Planes et ai, 1993). Son cy¬ 
cle de vie est toutefois semblable à celui d e Stegastes nigricans , La principale différence vient 
du comportement nutritionnel, Neoniphon sammara étant carnivore au stade juvénile. 


M ATERIEL ET MÉTHODES 

Les juvéniles (46) proviennent du récif frangeant de Moorea (Tiahura, situé au nord- 
ouest de nie), capturés entre novembre 1988 et avril 1989, par empoisonnement à La roténonc 
(Planes et ai y 1993). Deux espèces ont été retenues en raison de leur comportement alimen¬ 
taire: l'une diurne, Stegastes nigricans (Lacepède, 1803) et l'autre nocturne, Neoniphon sam - 
mara (ForskaL 1775), Les sagittae, après extraction, sont traitées selon la méthode de Le- 
comte-Finiger et Yahyaoui (1989): inclusion dans une résine, ponçage et polissage, décalcifi¬ 
cation (EDTA 5%). Après métallisation à l'or (couche de 15 nm), les sagittae sont observées 
au MEB (Hitachi S520), Les résultats portent respectivement sur 35 et 11 otolithes (5, mgri¬ 
cans et N. sammara). 


RÉSULTATS 


Micros tructure 

Stegastes nigricans 

La surface poncée de la sagitta (Fig. 1). observée au MEB, présente de nombreuses 
stries concentriques, depuis le nucléus central jusqu’au bord de l'otolithe. Ces stries concentri¬ 
ques représentent les accroissements journaliers dont le dépôt est régulier, du centre jusqu'à la 
périphérie. Une marque profonde et large est observable sur tous les échantillons (Fig. 2). Elle 
est interprétée comme la marque d'installation, selon les critères de Brothers et ai (1983). 

Neoniphon sammara 

La surface poncée de la sagitta (Fig. 3) présente une structure différente de celle de S. 
nigricans. En effet, à partir du centre, les stries sont nettement moins régulières que chez l'es¬ 
pèce précédente. Certains otolithes présentent, en revanche, un resserrement des accroisse¬ 
ments journaliers en périphérie (Fig. 4). Ce changement de structure témoigne d'un change¬ 
ment de milieu et/ou d’habitat et peut être interprété comme la marque d'installation. 

Durée de la vie larvaire 

Afin dévaluer lage larvaire, seuls sont pris en compte les accroissements journaliers 
compris entre le nudcus central et la marque d'installation. Le nombre d'accroissements 
(Tableaux IL III) correspond à la moyenne de trois comptages. 

Stegastes nigricans 

La durée moyenne de la vie larvaire (Tableau II) est estimée à 37J ±2,5 jours 
(valeurs extrêmes: 32 et 43 jours). La taille moyenne rétroealeuîée est alors de 19 mm (Lt). 

Neoniphon sammara 

La durée moyenne de la vie larvaire (Tableau III) est estimée à 48,5 ±6.5 jours 
(valeurs extrêmes: 38 et 59 jours). La taille moyenne (Lt) rétroealeuîée est alors de 54 mm. 
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Fig. 3. ' Neomphon sammanv. structure de la surface poncée de la sagitta observée au MEB <n: nucléus; 
sm: marque d'installation). Echelle = 100 pm, [Neomphon sammara: cross-section of the sagitta. SEM 
obsàrvanon. in: nucléus; s. ni, : seulement mark). Seule bar — 100 fjtm. J 


Tableau IL - Stegastes nigncans: dénombrement des accroissements journaliers ( pré-installation), 
[Stegastes nigrieans; duily growth incréments cauntitigs (pre-settletnent).} 


Taille (LT mm) 

18 

19 

20 

23 

24 

25 

29 

31 

34 

Accroissements 

|irç-inslallatiun 

37.7 

37.7 

37.7 

36.0 

333 

36,7 

38,7 

39,7 

36,7 


Tableau Ul. - Neomphtm sam mura: dénombrement des accroissements journaliers (pré-installation), 
[Neoniphon sammara: daity growth incréments countings (pre-seulement).] 


Taille (LT mni3 

41 

41 

43 

47 

48 

48 

50 

50 

Accroissements 

pré-installation 

43,5 

4L5 

40 

58,7 

54 

47,5 

43,5 

57,5 
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DISCUSSION 

Considérons successivement les deux problématiques abordées dans ce travail, d'une 
part, une description originale des sagiaae des deux espèces et, d'autre part, l'estimation de 
leur durée respective de vie larvaire. 

Dans les deux types de sagittae, la surface poncée présente des marques concentriques 
considérées comme déposées quotidiennement (Pannella, 1971). Chez Stegastes nigricans » 
ces marques sont régulières tandis que, chez Neoniphon sammara , elles apparaissent diffuses. 
Cette différence serait liée à des différences de comportement alimentaire. En effet, selon 
Pannella (1980), les sagittae des espèces à activité trophique diurne présentent des accroisse¬ 
ments journaliers bien marqués tandis que les sagittae des espèces à activité alimentaire noc¬ 
turne montrent des accroissements à contours irréguliers. De nombreux auteurs (voir revue 
dans Bâillon, 1992) ont vérifié la périodicité du dépôt calcique chez de nombreuses espèces 
tropicales. Toutefois, celle-ci reste à valider chez les deux espèces considérées ici. Chez Ste - 
gastes nigricans , une marque profonde et large est inscrite dans Totolithe. Cette marque tra¬ 
duit un stress dont les causes seraient extrinsèques et/ou intrinsèques. Les facteurs à considé¬ 
rer sont multiples: changements de milieu, fluctuations thermiques, changements comporte¬ 
mentaux (par exemple pélagique-benthique), variations de régime alimentaire. Chez Stegastes 
nigricans , il s'agirait à la fois d’un changement d’habitat (pélagique-benthique) et d’une modi¬ 
fication du régime alimentaire (planctonophâge-herbivore) (Planes et ai, 1994)* Une telle 
marque a d'ailleurs été déjà décrite chez de nombreuses espèces récifales (Brothers et ai, 
1983; Victor, 1986a, 1986b; Wellington et Victor, 1989; Thorrold et Milicich, 1990; Lou, 
1993). 

Chez Neoniphon sammara* la marque d’installation n’est pas aussi nette que chez Ste¬ 
gastes. Seul est visible un resserrement des accroissements journaliers. Rappelons que cette 
espèce ne présente pas de changement de comportement alimentaire lors de son installation 
sur les récifs. En effet, les poissons continuent à se nourrir de petits crustacés. Seule la taille 
des proies varie en fonction de la taille du poisson (Planes et ai , 1993)* 

L'âge des poissons lors de leur installation sur les récifs a été évalué et leur taille 
moyenne rétrocalculée. En ce qui concerne Stegastes nigricans, la durée moyenne de la vie 
larvaire est estimée à 37 jours. Les poissons mesurent alors 19 mm (Lt) en moyenne. Wel¬ 
lington et Victor (1989) l'estiment à 24 jours (à partir de l'examen d un seul individu à Palau, 
Pacifique Ouest) et Thresher et Brothers (1989) l’évaluent à 32 jours dans le Pacifique Ouest 
et Central Selon Galzin (1987), les larves âgées de 42 jours mesurent 18 mm (Lt). Les diffé¬ 
rences observées (32 à 42 jours) sont relativement faibles, à l'exception d'un seul échantillon 
dont la vie larvaire est estimée à 24 jours. Nos résultats sont en accord avec ceux de Thresher 
et Brothers (1989) et les faibles différences observées peuvent s’expliquer par les conditions 
hydrologiques locales, propres à chaque site. 

En ce qui concerne Neoniphon sammara* la durée moyenne de la vie larvaire est esti¬ 
mée à 48 jours et la taille moyenne est alors de 40 mm. Leis et Réunis ( 1983) ont observé des 
stades pélagiques d'HoIocentridés mesurant jusqu'à 48 mm. Notre étude en microscopie élec¬ 
tronique à balayage permet donc d'apporter des précisions quant à la durée de la vie larvaire 
d'une espèce, Neoniphon sammara. En général les variations intraspécifiques de la durée de 
la vie larvaire sont minimes, de l'ordre de quelques jours (Thresher et Brothers, 1989), ex¬ 
cepté chez les Labridés. En effet, dans cette famille, la vie larvaire dure 15 jours chez Di- 
proctacenthus xanthurus et ï 21 jours chez Thalassoma balieui (Victor, 1986a). 
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Fig, 4 - Neoft iphon s tint nuira: marque d'insialkuiun (rosse ne me ni tics accroissements jourrmtîersK Echelles 50|un. |Nuuntphon sam mura: 
seulement mark (Narrowing qf düily incréments}. Svah fmr - 50 pur \ 
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En conclusion, les observations des sagittae ont permis de mieux appréhender le passé 
larvaire de Stegastes nigricans et de Neonipkon sammara et de compléter les données concer¬ 
nant la biologie de ees deux espèces. 
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